 Veillée de prières. (n°2) 
Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Amen.
Seigneur, il y a ….. ans Tu as appelé ton enfant ………. à la vie, aujourd’hui Tu le(la) rappelles à Toi.
Dans les luttes, dans la souffrance, dans les grandeurs et dans les faiblesses de sa vie, Tu es resté avec lui(elle) sans jamais T’imposer, lui laissant son entière liberté, mais l’invitant au plus profond de(d’)lui(elle)-même à cheminer avec courage.

Par ta parole et par tes sacrements, Tu lui as manifesté Ton salut.

Avec confiance nous savons que Tu l’accueilles auprès de Toi.

Maintenant nous regardons vers Toi Seigneur, ne reste pas muet dans nos vies, fais résonner

en nous la parole qui nous donnera de Te connaître et qui nous permettra d’avancer à notre tour avec confiance, courage et espérance vers ce que Tu nous promets.


Chant n° 6 : «  N’aie pas peur »
Prions :
Les mots nous manquent Seigneur, nous sommes dans l’épreuve.

Accepte notre silence comme une prière pour …………. que tu connais et que tu aimes.

Son chemin le(la) conduit maintenant jusqu’à toi : accueille-le(la) dans la clarté et la paix de ton Royaume.

Que ton amour soit pour nous lumière sur la route jusqu’au jour où tu nous réuniras auprès de toi pour les siècles des siècles.

Prions ensemble (1 Pater et 3 Ave)

Maintenant frères et sœurs, que notre prière nous porte mutuellement dans une même espérance.



Nous prendrons le refrain : «  Pleins de confiance, nous te prions Seigneur. »

Pour notre frère(sœur)………. qui nous était si proche et qui nous a quittés,prions 


le Seigneur. 




Ref.

Pour que tout le bien qu’il(elle) a fait porte ses fruits et soit continué, prions 


le Seigneur. 




Ref.

Pour que son souvenir reste vivant dans nos cœurs, prions le Seigneur.




Ref.

Pour sa famille, ses enfants, ses petits-enfants, pour tous ceux qui lui furent proches,


pour ceux et celles qui l’ont aidé(e) de leurs soins et de leur tendresse, prions le


Seigneur.




Ref.
Prions : 
 Nous avons souvent tendance à considérer la mort comme un malheur immérité, qui met en doute notre Foi.

Au contraire, la Parole de Dieu nous invite à croire que la mort n’est pas la fin de tout, mais qu’elle est l’entrée dans une vie nouvelle, la vie même de Dieu.

Psaume :     « Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de Sa Parole. »



Des profondeurs je crie vers Toi, Seigneur,



Seigneur, écoute mon appel !




Que ton oreille se fasse attentive




au cri de ma prière !





Ref. 



Mon âme attend le Seigneur,



je suis sûr de Sa Parole.



Mon âme attend le Seigneur plus sûrement




qu’un veilleur n’attend l’aurore.

                                              Ref.
Que le Seigneur ouvre notre cœur à sa Parole, pour que nous y trouvions la lumière dans nos doutes, la force dans nos faiblesses et la paix dans notre tristesse.

De l’Apocalypse de saint-Jean.

J’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle.

Et j’ai entendu la voix puissante qui venait du trône divin ; elle disait :

«  Voici la demeure de Dieu avec les hommes ;

     il demeurera avec eux et ils seront son peuple.

     Dieu lui-même sera avec eux.

     Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort n’existera plus ;
     et il n’y aura plus de pleurs, de cris, ni de tristesse,

     car la première création aura disparu. »

 Prions ensemble (1 Pater et 3 Ave)
Et sur ce chemin de confiance, osons nous adresser au Seigneur et nous reprendrons entre chaque invocation le refrain du    













     Chant n°8  « Tu es mon berger ,ô Seigneur, rien ne saurait manquer où tu me conduis. »
Seigneur , nous savons que pour nous aussi viendra le dernier moment. Nous acceptons dès maintenant cette mort qui sera notre mort, et nous remettons entre tes mains notre vie, notre souffrance, tout ce que nous avons et tout ce que nous sommes.


« Tu es mon berger, ô Seigneur, rien ne saurait manquer où tu me conduis. »  

Nous croyons, Seigneur, que la terre est un temps d’épreuve pour les hommes, et que le bien que nous aurons réalisé , ici, se continuera au-delà de la mort, en éternelle vie.


Ref. 
Nous croyons, Seigneur, qu’un jour, si nous observons ton commandement d’amour et vivons dans ton amitié, nous entendrons les paroles qui nous réjouiront : « Venez les bénis de mon Père, posséder le Royaume qui vous a été préparé. » 


Ref. 
Nous croyons, Seigneur, que ton Royaume est celui du bonheur sans fin, de ce bonheur que nous assurent les Béatitudes.  


Ref.  

 Action de grâce.
Malgré la souffrance et l’épreuve, que nos cœurs sachent remercier Dieu pour tout ce que nous avons vécu avec ………..


Pour  …………. qui nous était si proche et qui nous a quittés , merci,Seigneur,merci. 


Pour l’affection(et tout l’amour) qu’il(elle) portait à sa famille, merci,Seigneur, merci.  


Pour le travail qu’il(elle) a accompli au service des hommes, merci,Seigneur,merci. 

Pour le bonheur qu’il(elle) a répandu autour de lui(d’elle), merci,Seigneur, merci. 


Pour les qualités que nous avons appréciées chez lui(elle), merci, Seigneur, merci.  


Pour le témoignage et l’exemple qu’il(elle) nous laisse , merci, Seigneur, merci. 


Pour l’espérance que tu nous donnes de le(la) retrouver , merci,Seigneur, merci.  

 Nous avons la certitude que la Vierge Marie est très proche de nous, maternellement, très proche de ……….. .

Elle a connu de près la mort de son Fils Jésus. Elle a vécu la certitude paisible de la Résurrection. 

Demandons-lui qu’elle nous rende disponibles et confiants en Dieu. 


Prions ensemble (1 Pater et 3 Ave) 

Chante Marie, chante l’amour que Dieu a mis dans ton cœur et dis-nous ton secret.

Apprends-nous à dire « oui » dans la nuit et le doute ; rappelle-nous que, plus forte que la 

souffrance et la mort, la vie jaillit.

Redis-nous que, de « oui » en « oui », Dieu, toujours plus loin nous appelle, et qu’Il nous fait marcher sur le chemin de l’amour où souvent la souffrance est mêlée à la joie. 

Et nous chantons le      chant n°10 : «  Sainte Vierge ma mère. »
Puisse cette veillée ainsi que tous les gestes de sympathie que nous échangerons être un réconfort pour chacun de nous.

Que Dieu nous bénisse et nous garde tous, au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Quand je partirai… 

Quand je partirai,

libérez-moi, laissez-moi aller.

J’ai tant de choses à voir et à faire.

Ne vous attachez pas à moi à travers vos larmes.

Soyez heureux de toutes les années passées ensemble.

Je vous ai donné mon amour,

et vous pouvez seulement deviner 

combien de bonheur vous m’avez apporté.

Je vous remercie pour l’amour 

que vous m’avez témoigné,

mais il est temps maintenant que je poursuive ma route.

Pleurez-moi quelque temps, si pleurez il vous faut.

Et ensuite, laissez votre peine se transformer en joie

car c’est pour un moment seulement que nous nous séparons.

Bénissez donc les souvenirs qui sont dans votre cœur.

Je ne serai pas très loin,

car la vie se poursuit.

Si vous avez besoin de moi, appelez-moi, je viendrai.

Même si vous ne pouvez me voir ou me toucher

je serai près de vous.

Et si vous écoutez avec votre cœur,

vous percevrez tout mon amour autour de vous

dans sa douceur et sa clarté.

Et puis, quand vous viendrez à votre tour par ici,

je vous accueillerai avec le sourire et vous dirai :

« Bienvenue chez nous ! »
Voici quelques mots que  …………. pourrait nous dire ce soir :
Vous qui m’aimez, essayez d’imaginer ce monde d’amour et de lumière où je vis désormais :

Vos pensées sont des louanges,

vos fleurs,… des caresses,

vos larmes,… des étoiles dans mon ciel,

vos prières,… l’amour que nous pouvons échanger encore et toujours.

Laissez-moi vous visiter à mon gré, vous tous qui m’aimez.

Priez,… et je suis comblé(e) de vous sentir si près.

Vous avez la foi,… et je suis transporté(e) de joie .

Car, un matin, vous trouverez le chemin qui vous amènera près de moi.

« La mort, si c’était ... »  

Quelqu’un meurt, et c’est comme des pas qui s’arrêtent ; 


mais si c’était un départ pour un nouveau voyage ?

Quelqu’un meurt , et c’est comme une porte qui claque ;


mais si c’était un passage s’ouvrant sur d’autres paysages ? 

Quelqu’un meurt, et c’est comme un arbre qui tombe ; 


mais si c’était une graine germant dans une terre nouvelle ?

Quelqu’un meurt, et c’est comme un silence qui hurle ;


mais s’il nous aidait à entendre la fragile musique de la vie ?   

